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1 En  1994,  le  département  de  l'Eure  a  entrepris  de  valoriser  l'édifice  thermal  gallo-
romain  du  Vieil-Évreux  sous  la  forme  d'un  jardin  archéologique.  Une  fouille  sur
trois ans (1996-1998) a donc été organisée afin de comprendre l'évolution de cet édifice.
La stratégie a consisté à ne fouiller que le minimum afin de conserver une réserve
archéologique suffisante. Une campagne de sondages supplémentaire (2000) ainsi que
des  surveillances  (2001)  ont,  ensuite,  été  réalisées  avant  la  mise  en  valeur  du
monument. 
Une agglomération très originale
2 La ville-sanctuaire du Vieil-Évreux (Ier s. apr. J.-C. au milieu du IIIe s. apr. J.-C.) se situe
sur le territoire du peuple des Aulerques Eburovices [ (Fig. n°1 : La cité des Aulerques
Éburovices  en  Gaule  lyonnaise  durant  le  Haut-Empire),  (Fig.  n°2 :  Limites  très
hypothétiques  des  Cités  au  début  du  Haut-Empire)  et  (Fig.  n°3 :  Évreux et  le  Vieil-
Évreux  durant  le  Haut-Empire)],  à  6 km  à  l'est  du  chef  lieu  de  cité  Mediolanum-
Aulercorum (Évreux).  Cette  agglomération  religieuse  est  devenue,  au  début  du
IIe s. apr. J.-C.,  l'un  des  plus  vastes  sanctuaires  de  Gaule.  Son  nom  Gisacum,  encore
incertain, est déduit de celui du dieu local Gisacus,  assimilé probablement à Apollon,
dont on connaît  au moins une statue en bronze à couronne crénelée (conservée au
musée d'Évreux) et deux inscriptions découvertes dans le grand sanctuaire.
3 Apparu vraisemblablement aux alentours du changement d'ère, le sanctuaire a, semble-
t-il,  pris  de  l'importance  dans  le  courant  du  Ier s.,  avec  la  création  de  quartiers
structurés autour du temple central (Fig. n°4 : Gisacum au I er s. apr. J.-C ).
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4 Sous Trajan, ils sont rasés et un urbanisme tout à fait original est mis en place. L'habitat
est,  en  effet,  rejeté  en  périphérie  du  centre  monumental,  formant  un  polygone
irrégulier  d'une  centaine  de  mètres  de  largeur  et  5 600 m  de  périmètre.  Tous  les
bâtiments civils,  tournés vers  le  temple,  ont  une façade stéréotypée,  précédée d'un
portique  longeant  une  rue  doublée  d'un  fossé  vers  le  sanctuaire.  À  cette  époque,
l'agglomération couvre une superficie de 230 ha. Le centre monumental comporte : un
sanctuaire, un théâtre de 103 m de diamètre dont le nombre de places est estimé à sept
mille cinq cents, des thermes, deux fana et d'une sorte de forum. Les monuments des
eaux  tels  que  les  thermes  et  les  bassins  ainsi  que  quelques  maisons,  sont  reliés  à
l'aqueduc qui ceinture le centre monumental. Celui-ci capterait probablement l'eau de
la nappe phréatique à 20 km au sud-ouest de Gisacum.
5 Au début du IIIe s. (Fig. n°5 : Gisacum au III e s. apr. J.-C. ), le sanctuaire est reconstruit
sur  une  surface  d'au  moins  6 ha,  avec  trois  temples  principaux de  20 m à  25 m de
hauteur, et un groupe de trois fana à l'arrière qui aurait peut-être son pendant au nord-
ouest.  Un  imposant  portique,  récemment  retrouvé  entre  ce  temple  et  le  théâtre,
pourrait compléter le sanctuaire. S'il ferme une avant-cour, le temple atteindrait alors
8 ha. Durant la première moitié du IIIe s. apr. J.-C., un monument des eaux est construit
près des thermes.
6 Dès  le  milieu  de  ce  siècle,  le  site  connaît  une  forte  récession.  Le  temple  est
vraisemblablement détruit au IVe s. et ne subsiste, au Moyen Âge, qu'un modeste village
d'où émergeaient encore trois buttes de gravats à la fin du XVIIIe s (thermes, temple et
théâtre).
7 Cette  monumentalisation  de  l'agglomération  antique,  pour  ne  pas  dire  cette
théâtralisation  de  l'espace  urbain,  est  quasiment  unique  sous  cette  forme  dans  le
monde romain et pose de nombreuses interrogations. Pourquoi ? Pour qui ? Comment ?
Avec quels moyens l'un des plus petits peuples de Gaule s'est offert l'un des plus vastes
et plus originaux complexes religieux de cette partie de l'Empire ?
 
Les thermes au sein de l'agglomération
8 L'édifice thermal, bien que s'inscrivant imparfaitement dans l'axe monumental du site,
participe cependant à la trilogie classique : thermes-temple-théâtre, que l'on rencontre
dans les agglomérations secondaires à vocation religieuse. Le décalage est, sans doute,
autant dû à l'existence d'un petit fanum au nord qu'à la nécessité d'installer les thermes
dans un point bas, au départ du vallon conduisant vers le sud-ouest.
9 Le monument est bordé par deux voies ; l'une longe l'édifice dans sa partie orientale et
emprunte  l'axe  du  talweg  (elle  a  subsisté  jusqu'à  nous  sous  la  forme  d'un  chemin
rural) ; la seconde voirie, à l'ouest, semble, au vu des prospections aériennes, s'écarter
de la branche occidentale du polygone pour rejoindre l'angle sud-ouest des thermes.
 
Des recherches depuis 1801
10 Les  premières  recherches  archéologiques  au  Vieil-Évreux,  exécutées  par  François
Rever,  datent  de  1801-1804.  Il  dressa  le  premier  plan  de  l'agglomération  (Rever,
François. 1827.). Par la suite, les archéologues se sont succédé pour affiner les résultats
de leurs prédécesseurs. De 1827 à 1829, Charles de Stabenrath entreprit des fouilles sur
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les  thermes  et  réalisa  un  plan  assez  précis  du  balnéaire.  A. Robillard  et
Théodose Bonnin reprirent le flambeau de 1832 à 1845. Théodose Bonnin réalisa des
croquis  d'une  précision  remarquable.  L’Atlas,  qu’il  publie  en  1845,  manque
malheureusement  de  description  et  de  nombreuses  erreurs  sont  commises  par  le
dessinateur  (Bonnin,  Théodose.  1845.).  Après  de  nombreuses  années  d'interruption
Émile  Espérandieu  reprend  les  investigations  archéologiques  sur  les  thermes
(1912-1913)  afin de vérifier  les  plans de Théodore Bonnin et  mesurer l'ampleur des
opérations  réellement  accomplies  (Espérandieu,  Émile.  1913.),  (Espérandieu,  Émile.
1921.)
11 À l'exception de quelques observations effectuées par Marcel Baudot en 1938, aucune
intervention de terrain n'eut lieu avant 1973. À cette date, d'importants travaux de
redégagements  sont  entrepris  sur  les  thermes  par  l'association  Archéo 27  (Roussel,
Pierre. 1980.). Parallèlement, la restauration des ruines est amorcée, sous la conduite de
G. Gendreau (architecte des Bâtiments de France). Les explorations cessent en 1978, et
les  thermes  sont  partiellement  recouverts  d'une  toiture.  Dans  le  même  temps,  les
prospections  aériennes  se  développent,  apportant  ainsi  des  informations
supplémentaires sur les thermes mais aussi sur l'ensemble de l'agglomération (Fig. n°6 :
Photo aérienne des thermes en 1976).
12 Conjointement à la reprise des fouilles archéologiques sur l'édifice thermal en 1996, des
campagnes de prospections géophysiques ont contribué à une meilleure connaissance
du monument (Fig. n°7 : Image géophysique des thermes et de ses abords).
 
Plan général de l'édifice thermal
13 l est symétrique, selon un axe nord-sud orienté environ à 18° vers l’est et constitué de
trois parties s'inscrivant dans un rectangle de 116 m x 109 m (Fig. n°8 : Plan général des
thermes). La partie centrale se compose d'un balnéaire (enfilade de pièces). Au nord de
celui ci, une palestre, encadrée de trois portiques est aménagée. Au sud, un espace plus
technique  (cour  de  service)  est  enserré  par  des  tours  d'angle  et  des  couloirs  qui
permettent d'accéder au balnéaire et à un grand corps de bâtiment abritant les latrines
(au sud).
14 La particularité des thermes réside dans leur plan : double série de salles thermales en
enfilade sur une ligne, (Fig. n°9 : Vue d'ensemble du balnéaire) et aussi dans son double
réseau d'égouts à la fois supérieur et inférieur. Les pièces chauffées de la partie centrale
sont  entourées  d'une  évacuation  périphérique  (réseau  supérieur)  qui  recueillait  les
eaux des piscines froides et chaudes, mais aussi les eaux pluviales de la palestre grâce à
un  drain  axial.  On  pense  actuellement  que  cette  conduite  pouvait  doubler  le  mur
d'enceinte des thermes sur une hauteur d'au moins 2 m, et servir, à son sommet, de
galerie pour l'entretien des verrières, tout en collectant les eaux pluviales. Elle se vidait
dans une canalisation voûtée, encore bien visible dans la partie ouest, qui se divise en
deux branches non voûtées dans le corps de bâtiment sud [ (Fig. n°8 : Plan général des
thermes), B’-B]. Dans cette partie, elles sont recouvertes par les sièges des latrines. Elles
se réunissent plus loin pour sortir dans le vallon. Le réseau inférieur passe, lui, sous la
chaufferie, longe la partie orientale des thermes, circule sous le couloir d'accès est et se
dirige ensuite vers la vallée.
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15 L'état  de  conservation  du  monument  n'est  pas  spectaculaire  puisqu’assez  peu
d'élévation est conservée.  En revanche, la préservation de la stratigraphie a permis
d'obtenir des informations sur le mode d'occupation et de dresser une remarquable




Le chantier de construction des thermes
16 Il  commence  à  l'extrême  fin  du  Ier s. apr. J.-C.  ou  au  début  du  IIe s. apr. J.-C.  avec
d’importants  terrassements destinés  à  asseoir  le  monument  dans  un  vallon.  Des
vestiges (fosses, aire de gâchage, etc.) liés au chantier de construction ont été observés
dans la palestre, la cour de service mais également aux abords de l'édifice.
 
Première mise en service du balnéaire (état 1)
17 La mise en service partielle du monument intervient au milieu du IIe s. apr. J.-C. Seuls le
bloc thermal et la palestre sont aménagés. Toutefois, des amorces de maçonnerie vers
le sud indiquent un projet plus vaste. Le balnéaire se compose d'une double série de
pièces en enfilade (vestiaire H, salle froide G, salle tiède F et salle chaude E) séparée au
centre par une chaufferie (D). Au sud, à l’emplacement de la future cour de service, est
situé un premier aqueduc Il s’agit d’un ouvrage d’art en bois tout à fait original.
 
L'achèvement du programme architectural initial
(état 2)
18 Dans le dernier quart du IIe s. apr. J.-C., le balnéaire est complété au sud par une cour de
service enserrée de deux tours d'angle. Elles permettaient d'accéder aux bains par des
couloirs  (C  et  C')  et  par  un  bâtiment  abritant  des  latrines  (Fig.  n°1 :  La  cité  des
Aulerques Éburovices en Gaule lyonnaise durant le Haut-Empire1).  Celui-ci  est,  sans
doute, cloisonné avec une petite pièce au centre. De part et d'autre des passages vers la
cour  de  service  ont  été  restitués  grâce  aux  images  géophysiques  et  déduites  de  la
fouille. L’édification de cet ensemble met fin à l'utilisation de l'aqueduc en bois, qui est
rebâti en pierre à une trentaine de mètres au sud des thermes.
 
L'agrandissement sévérien (état 3)
19 Consécutivement à la volonté de transformer en salles chauffées les salles froides (G-G')
avec ajout  des  chaufferies  (M-M'),  celles-ci  ont  été  translatées  à  l'emplacement des
anciens vestiaires (H-H'), conduisant à la création de corridors (H2-H2') et de nouvelles
salles froides (H1-H1'). Quatre bassins froids sont alors creusés (salles O) au détriment
de portions de portiques et de couloirs. La création des salles rondes (J-J'), chauffées par
les  pièces  N-N',  s'inscrit  dans  ce  programme ;  Il  s'agit  donc  vraisemblablement  de
vestiaires chauffés.
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Un dernier agrandissement inachevé (état 4)
20 Quelques années plus tard (dans le second quart du IIIe s. apr. J.-C.), des pièces annexes
sont accolées aux couloirs d’accès et aux portiques de la palestre. Certaines d’entre elles
n'ont probablement pas reçu de sol ni de toiture. En effet, c’est en plein chantier que
l’activité thermale cesse. Les emplacements de deux bancs de sciage de pierre (Fig. n°1 :
La cité des Aulerques Éburovices en Gaule lyonnaise durant le Haut-Empire2) ont été
retrouvés dans la moitié ouest des thermes. Des trous aménagés et les traces de sciage
attestent un ensemble bâti sur poteaux, inconnu jusqu’alors. Il s'agit d'une découverte
exceptionnelle pour l’histoire des techniques de la taille de la pierre.
 
Démolition et récupération
21 Rapidement, le monument est dépecé, puis méthodiquement dérasé, procédant peut-
être  d'une  commande  publique.  Plusieurs  indices  certifient  son  utilisation  quasi
exclusive  comme  carrière  de  moellons  (débitage  de  blocs,  déchets  de  taille)  et
l’hypothèse d’une utilisation de ces pierres pour la construction du rempart d’Évreux a
été envisagée, mais reste conjecturale.
22 Quelques  rares  indices  suggèrent  une  fréquentation  des  lieux  durant  le  IVe s.  et
l’époque mérovingienne, mais seul a subsisté un immense monceau de gravats sur le
balnéaire jusqu’à l’arrivée des premiers archéologues. Le reste est remis en culture.
 
L'architecture et la vie dans les thermes
23 Diverses analyses ont contribué à une meilleure connaissance de l'environnement des
thermes et  de leurs abords,  de l'architecture et  des modes d'occupation au sein de
Gisacum.
24 L'environnement  proche  aux  abords  du  monument,  restitué  grâce  aux  études
palynologiques, est, sans doute, constitué de prairies avec peut-être quelques bosquets.
Les  cultures  et  la  forêt  paraissent  éloignées.  La  palestre,  vraisemblablement  assez
dégarnie, était recouverte çà et là de plantes rudérales.
25 L'architecture et  le  décor  du balnéaire  ont  pu être  reconstitués  grâce à  des  études
pluridisciplinaires  L'analyse  des  mortiers  employés  dans  les  maçonneries  (Coutelas,
Arnaud ; Guyard, Laurent ; David, Christian. 2000.) a permis d'observer les étapes de la
construction  de  l'édifice,  confortant  et  même  dépassant  les  conclusions  sur  la
chronologie relative relevés sur le terrain. Certains remaniements intermédiaires sont
ainsi individualisés.  L'étude de l'architecture d'applique (marbre, calcaire) (Cormier,
Sandrine.  2000.)  et  des  enduits  peints  (Becq,  Gilles.  2000.)  permet  d'esquisser  une
restitution du décor d'un luxe relatif. Bien qu'aucune mosaïque n'ait été réalisée dans
le monument, le balnéaire était malgré tout revêtu, dans la partie basse, de grandes
plaques et d'opus sectile en marbre et, dans la partie haute, d'enduit peint de très bonne
qualité :  dans  la  salle  froide,  des  personnages  à  l'échelle « 1 »  étaient  probablement
représentés.
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26 Le matériel métallique témoigne d'ingéniosité dans la construction (fiches en « T » et
en « L ») pour le maintien en suspension des plafonds ou des voûtes sur solives.  Ils
devaient être présents dans les portiques de la palestre.
27 La vie quotidienne est illustrée par le petit mobilier. Qu'il soit en terre cuite (Adrian,
Yves-Marie ; Lepert, Thierry. 2000.) ou non, il est assez pauvre en quantité et en qualité.
Le  répertoire  céramique est  banal.  Les  objets  le  plus  souvent  mis  au  jour  sont  des
parures cassées et perdues ainsi que des pions en os qui attestent l'importance des jeux
dans la palestre. Ils sont souvent associés à des ossements, des huîtres et des moules
écrasés  sur le  sol  de la  palestre,  témoins d'une forte  consommation de coquillages.
L'abondance des métapodes de bœuf fendus suggère une extraction de moelle osseuse,
peut-être pour des usages spécifiques aux thermes (fabrication d'onguent, huile pour
l’éclairage ou le corps).
28 Une  grande  partie  des  vestiges  de  l'édifice  thermal  reste  encore  non  fouillée.  Elle
constitue  une  réserve  sur  laquelle  est  aménagé  un jardin  archéologique  destiné  au
public (Fig. n°1 : La cité des Aulerques Éburovices en Gaule lyonnaise durant le Haut-
Empire3).
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Fig. n°2 : Limites très hypothétiques des Cités au début du Haut-Empire
Auteur(s) : Guyard, Laurent ; Lepert, Thierry. Crédits : ADLFI - Guyard, Laurent ; Lepert, Thierry (2004)
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Fig. n°4 : Gisacum au I er s. apr. J.-C 
Auteur(s) : Mave. Crédits : ADLFI - Mave (2004)
 
Fig. n°5 : Gisacum au III e s. apr. J.-C. 
Auteur(s) : Mave. Crédits : ADLFI - Mave (2004)
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Fig. n°6 : Photo aérienne des thermes en 1976
Auteur(s) : Agache, Roger. Crédits : ADLFI - Agache, Roger (2004)
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Fig. n°13 : Photo aérienne du jardin archéologique
Auteur(s) : Bertaudière, Sandrine ; Guyard, Laurent. Crédits : ADLFI - Bertaudière, Sandrine ; Guyard,
Laurent (2004)
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Conseil général de l'Eure
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